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Nous plaindre des maux si'grands et à jamais déplora-
bles causés à PEglise catholique, à ce Siége apostoli-
que et à Nous-méme, au grand. détriment de la -ôelété
civile, pai- le gouvernement piémontais et parles auteurs
et fauteurs d'une funeste rébellion, surtout dans les
malheureuses provinces d'italie que ce méme gouver-
nement a usurpées avec- autant d'injustice que de vio-
lenee, Parmi les blessures sans nombre et toujours
plus graves que ne cessent de porter à Notre sainte
religion ce gouvernement et des hommes qui ont ourdi
une conjuration abominable, Nous avons la douleur de
rappeler aujourd'hui ce qui a été fait contre Notre cher
fils, votre illustre collètgue, le vigilant Archevêque de
P'Eglise de Naples, illustre par sa piété et par sa vertu,
que vous voyez ici présent, et qui, saisi par une troupe
de soldats, a été arraché à son propre troupeau, à la
grande douleur de tous les gens de bien. Tout le monde
sait comment les satellites de ce gouvernement et de
cette rébellion, plein d'astuce et de tromperie, et deve-
nus abominables dans leurs. vols renouvelant les atten-
lats et les fureure des anciens hérétiques, et se livrant à
des-accès de rage contre les choses saintes, travaillent
de toutes leurs forces, comme si jamais un tel dessein
pouvait réussir, à détruire ' Eglise de Dieu et la reli-
gion catholique ; à arracher de toutes les anes sa doc-
trine salutaire ; à exciter et à enflammer toutes les man-
vaises passions. De là, tous les droits divins et humains
foulés aux pieds, les censures ecclésiastiques iriépri-
sées, les évéques, avec une audace qui croit de jour en
jour, chassés de leurs propres diocèses et même jetés
en prison ; la plupart des peuples fidèles privés de leurs
pasteurs, les prêtres réguliers et séculiers accablés de
mauvais traitements et en butte à toutes sorte d'injus-
tices ; les congrégations religieuses détruites, leurs mem-
bres expulsés de leurs maisons et réduits à la plus con-
plète indigence ; les vierges consacrées à Dieu obligées
de mendier leur pain ; les temples les plus vénérées dé-
pouillés, profanés, changés en cavernes de voleurs ; les
biens sacrés pillés l'autorité et la juridiction ecclési-
astugle violée, usurpée ; les lois de P'Eglise méprises
et foulées aux pieds. De là encore la fondation d'écoles
où soit enseignées des doctrines de perversion, et la
publication de libelles pestilentiels, de journaux, Suvres
de ténèbres, répandus de toutes parts, à grands frais,
par les agents de la conjuration infâme. Ces écriis per-
nicieux _et abominables attaquent notre sainte foi, la
religion, la piété, lhonnêteté, la pudeur, Plhonneur et la
vertu; ils renversent les vraies et inébranlables règles
de la loi éternelle et naturelle, du dioit public et privé •

ils attaquent la liberté légitime et le droit de propriété
des particuliers; ils ruinent les fondements de la famille,
cette société domestiquîe, et de la seciété civile; ils
noircissent par de fausses accusations et déchirent par
de sanglantes injures la, réputation des gens de bien ;
ils font naîire partout le désir effréné de vivre dans la
lie.once'et'de tout oser, de telle sote que tous les vices
et toutes les erreurs sont claque jour de plus en plus
impunément soutenus, prêchés et propagés'.

1 n'est personne qui ne voie quelle suite déplorabies
de calamités, de crimes et de raux de toute éspèce
s'est répandue, principalement sur la malheureuse Italie,
à la-suite de cette grande et criminelle rébellion. Car,
pour nous servir des paroles du .Prophète : La malédic-
tion, le mensonge, l'¼omicide, le larcin et l'admltère ont
inondé:l monde, et le sang a été recouvert par le re . |,

Saisi d'liorreur, rempli d'a$fliction, le oetur se refuse
à rappeler toutes ces villes du royaume de Naples in-
cendiées et rasées, et tous ces prêtres et religieux re-
marquables par leurs vertus, tous ces citoyens de tout
âge, de tout sexe et de toute condition, sans en excep-
ter méme ceux que la maladi consumait, accablés
d'outrages indignes, jetés dans les prisons ou mis à
mort de. la manière la plus barbare, sans qu'on daignét
même instruire leur cause. Qui ne serait rempli de la
plus profonde tristesse en voyant ces hommes, ces re-
belles ci délire, nl'étre retenus par aucun semtiment de
respect ni pour les ministres sacrés, ni pour la dignité
d'Evêque ou de Cardinal, ni pour Nous, ni pour ce
Siége apostolique, ni pour les temples et les objets
saints, ni pour la justice, ni pour l'humanité, et semer
partout la ruine et la dévastation? Et quels sont ceux
qui agissent ainsi ? des hommes qui ne rougissent point
d'avance, avec l'impudence la plus defontée, qu'ils ven-
lent donner la liberté à PEglise et rendre à l'Italie le
sens imoral Ils poussent le cynisme jusqu'à demander
au Pontife romain de c.onsamtir à leurs désirs iniques,
afin d'éviter ainsi, disent-ils, que de pls grands maux
ne fondent sur lEglise.

Mais ce qui Nous cause la plus 'grande douleur, Vé-
nérables Frères, c'est que plusieurs membres du clergé
séculier et régulier, en Italie, parmi Jesquels il s'en est
mérne trouvé qui étaient revêtus de dignités ecclésias-
tiques, misérablermient-entraînés par ce funeste esprit
d'erreur et de rébellion, et oublieux de leur vocation et
de Jeurs devoirs, se. sont écartés du chemin de la vérité,
ont donné leur assentiment aux desseins des impies, et
sont devenus, au grand regret des gens de bien, nne
pierre d'achoppement et de scandale.

A tous ces malheurs, source pour nous de tant de
douleurs. est venu s'ajouter une douleur nouvelle : dans
les Etats du Mexique, des hommes non moins crimi-
nels, animés d'une semblable haine contre PEglise ca-
tholique, n'ont pas craint de promulguer les lois les
plus injustes et les plus opposée.s au pouvoir, aux droits
et à la doctrine de cette même Eglise. Ils ont pillé les
biens eclésiastiques, dépouillé les auiels, persécuté les
membres du clergé et des ordres religieux, chassé les
vierges consaciées à )ieu, et enfin arraché i leurs trou-
peaux, et après les avoir accablés d'outrages, envoyé
en exil les Evêques, qui, presque tous, sont venus clans
Noire ville de Rome, où ils Nous ont donné de grandes
consolaiions, par'exemple des vertus qn'ils possèdent
a un si haut degré.

Ce n'était pas assez. Dans une autre partie <le l'A-
mérique, dans la Nouvelle-Grenade, il y a peu de temps
des perturbateurs de Pordre publie, après s'etre emparés
de l'autorité suprême, ont promulgué un décret détes-
table par lequel il est intertit à la puissance ecclésias-
tique d'exercer son autorité sans la permission et lis-
sentiment du gouvernement civil. Ils ont disperst les
membres de la célèbre Compagnie de Jésns, qui a rendu
de si grands services à la religion et à la société, Ct, Cde
plus, ils ont forcé Notre délégal, le délégat de ce Saint-
Siége de sortir dans les trois jours des frontières de leur
Etat.

En présence d'une si déplorable perturbation des
choses divines et humaines, vous comprenez aisément,
Vénérables Frères, oule l'u rtu me de Notre douleur.
Cependant, au m-ilieu de ces peines et angoisses que
Nous ne pourrious jamaiQ 2upportor I: nnc asuretfnflce


